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a eſtaindre les guerres qu'il auoit 
auec les autres Roys ſes voiſuns » 


ne, enuers laquelle il a vſè de tous 
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aume: mais auſſy au meſme zelle & 


ela chreſtientè, qui Panoient meu 


eſtablir entre euæ vne bone & fer- 


me paix & amytie i ayant ledit ſi» 


eur rien laiſſe en arriere, de ce qui 4 


eſtẽ propre & neceſſaire a lentre. 
tenement &. conſeruation d icelle, 


& meſines a bendroict de la Royne 
D-angleterre ſa bonne ſeur & conſt 


tes les demonſtrations qui pouuoi- 
* A. ii. ent 


heritage de fon Roys 
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FO Tobligatio des hoſtages, qu'il doit 


tenir en ce Royaume pour le faitde 
Calaix, Que a maintenir aux ſub- 
iectt, de cedict Royaume, le trafique 


& cõmerce ſeur & libre en France, 


fans qu'a aucun diteuxy ait iamais 
eſte fig aucun tort winiure irrepa- 


ree. Ce neantmoins, Seſt ans les E, 
coſſois en ce temps de tranquilite re- 
bellex, & diſtraic lx de lobeiſſance 
dudici Sieur Roy, & de la Royne 
Ja femme leur ſouneraine Dame, 
Pour la reduction deſquel& il a 2 
contrainct y enuoyer quelques for- 
ces, Ladicte Dame Royne d Angle- 
terre a dreſſe Vne forte Oh puiſSan te 
armee par mer, & vne autre par ter 
re, & les a des longs temps enuoyez 
du coſte d Eſcoſſe, fondant Foccaſion 
= WW de 


ent proteder de luy, tant a ſatisfaire 


S +. 4% $ 


de telx preparatifz, ſurla jalouzje 
que luy donnotent leſdictes forces 
que ledict Sieur y auoit ia, & celles 
1 il pretendoit y faire encores paſe 
. moye deſquelles elle craignoit 
Vne inuaſion en ce royaume , comme 
elle diſoit en eſtre menacee, prenant 
pour couleur de ce, que la Royne de 
France Royne d Eſcoſſe, portoit le 
tiltre & armoyries de ce dict Ray- 
aume, dequoy ayant eſte aduerty le- 
dict Sieur Roy, il luy a incontinent 
faict entendre par ſes Ambaſſa- 
 deurs la Fa de ſon intention, 
& combien elle eſtoit eſlongnee de 
vouloir contreuenir au traicte , & 
de rien attenter au pretudice de las 
dicte Dame & de ſon royaume dont 
pour luy donner encores plus certain 
teſmoignage afaict retarder les pres 
Aiij. paratif 
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paratiſ⁊ de quelques autres forces 
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qu il youloit encores enuoyer audict 
pais d E coſſe, & cherche la redu- 
cton deſdictx rebelles par doulceurs 


amyables recongnoiſſance de 


leurs faultes, leſjuelles il fe cõtentoit 
oublier, & leur pardonner , moyen- 


nant qu ilx lu . Lobeiſe 


ſance deut, ainſi qu il leur ena faicl 


faire ouerture & offre , inſques a 
pryer ladicte Dame de le vouloir 
moyener enuers eulx : affin que cela 
Jaidt, il euſt moyen de luy oſter tout 
ſoupgon & ialouſie de ſeſdictes for. 
ces, luy ayant faict offrir d'en oſter 
apres la plas grande partie, & en 
laiſſer prot ce quwil iugeoit ne- 
ceſſaire pour Laſſeurance de ſes 
uroc ix, & obeiſſance, qui ſeroit en ſi 
petit nombre, quil ne luy demoure- 
| | rott 
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roit aucune raiſunnnable occaſion de 


doubter plus de rien, pour c regard. 

Et quat au ſurplus que ledict Sieur 
= coite, ſi elle 

en vouloit faire autant du ſien, pour | 


—— de 
deſmeſler les autres differens qui ſe 


pourroient trouuer entre leurs Ma- 
ie ſlex, & en traicter amiablement, 
ainſi qu il eſt porte par les Capitula- 
tions de ladicte paix, a quoy ladidle 
Dame na voulu prendre autre ex- 
pedient , que de preſcripre audit? 
Sieur Roy, la deciſion qu elle voulait 
de tous leſdlicts differens par elle pro 
poſe . Et entre autres chſes, la to- 
talle reuocatiõ de ſeſdictes forces du 
pays d Eſcoſße, auec terme pour ce 
prefix, ſas en voloin entrer en autre 
tractè ny diſpute, Choſe qui ne peut 
eſtre troute que grandement eſtrane 
U ge, 


ge, ven que entre Roys & Princes 
en temps de bonne paix, les traictex 
font mediateurs de la pacificacion de 
leurs differens, ſans qui l ſoit loiſible 
abynwy at autre de ſe donner loy, 
ny impoſer conditions, ne ſe pouuãt 
telle fagon addreſſer, que à leurs ſub 
iect & vaſsaulx eee Et qui 
pis eft;ce pendãt, elle wa laifSe den- 
noJer audict pais d Eſcoſſe des long 
temps ſon armee de mer, laquelle y 
- avsede pluſieurs depredations ſur 
ler ſubiectx dudict Sieur Roy, tant 
22 arriute de quelques Nauires 
de guerres, qui eſtoient au frith pour 
L garde diceluy,que. depuis de plus 
fieurs autres charges de viures, &. 
autres choſes dudict ſieur, & de plus 
ſieurs de ſeſdidt ſubiectix Et a faict 
ouuertement la guerre a ſes Mini- 


N ſtres 
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ftres "Gal Soldat audit pays, fe 
ues a vefforcer de faire deſcente a 
Fiſle des Cheuaulx, pour la ſurpren- 
dre, faire priſanniers pluſteurs deſs 
dictz ſouldatx, & vſer de tous au- 
tres actes d hoſtilitè. Qui ma toutes 
fois de tant ſceu eſmouuoir ledict 
Sieur, qu il ayt voulu croire que la- 
dicte Dame euſt aucunement volon- 
ts de y entrer plus auant, d aultant 
quelle n'en pouuoit fonder autre oc- 
caſion ſur droit, qu elle peuſt pre- 

- tendre audict Royaunie d. Eſcoſſe, 
ny moins ſur les forces dudict Sieur, 
deſquelles il luy auoit touſiours ves 
ritablement faict entendre le noms 
bre, ou fur les points de ſes doleances 
attendu qu elle na que quereller iy 
congnoiſtre en iceluy Royaume.Et q 
pour le ſurplus il eſtimoit luy auoir 


aſſez, 


. 


1 
1 
1 


aſſexamplemẽt ſatisfaif? par la de. i 
claracion de ſa bonne volantè ala cõ- 
ſeruacion.de ladicte paix, & par les 
offres qui luy auoit fait faire de ve. 

nir a traicte amiable auecques elle: 

dont pour luy donner encores plus 

d aſſeurance,apres le luy auoir plus 
freurs fois fait reiterer par ſon am- 
baſſadeur reſident aupres delle, &. 
fait entendre le meſme au ſien, qui 
eſt aupres de luy ledict Sieur a choi- 
fy monſieur de valence, conſeillier en 
ſon priuè conſeil, per ſonnage treſdi. 
gne & dauctorite aupres de ſa Ma- 
ieſte, & laenuoye deuers ladicte da- 
me pour luy confirmer encore ſa bon 
ne intention, du tout tournee au re- 
pos de la chreſtiente, & ala cõtinua 
tion que la bonne amytie qui eſtentre 
leurs maieſtex, auecques charge dien 
; tendre 


| tendre delle, ſi apres cela il luy en 
demoureroit encores quelque ſcrus 
pule, pour en aduertir lediòt Sieur, 
puis paſſer en Eſcoſ 8 
er de retirer & remectre leſdicts re- 
belles a bobeiſSance di iceluy Sieur, 
de la royne ſafeme leur ſouuerai- 
ne Princeſſe, par la clemence de 
leurs Maieſtex, qu il leur eſt offers 
te: enſemble d oublier en ce faiſant 
toutes leurs faultes paſcces, afin d en 
faire apres retirer la plus grande 
partie de ſes forces, pour oſter a ladi- 
dle Dame, Royne d' Angleterre, l oc- 
caſion de ne plus doubter d'icelles : 
ayant d aultre part laiſse pour 
mieulx faire conznoiſtre Pextreme 
regret qu il auoit deſtre conduici a 
quelque alteration de la paix, dem- 
ployer encores enuers ladidte Da- 


Sl. at. — en de atm — 


me, le moyen du Roy Catholique ſon 
bon frere,lequel comme Prince qui 
a aſsez, congneu les ruynes que la 


8 porte auec ſoy, pour deſirer 


lentretenement de ladicte paix, y a 
enuoye Monſieur de Glaio cheualier 


de fon ordre & grãd maiſtre jou 


urtillerie. Toutesfois tant de ſi bons 


offices & deuoirs enquoy ledit ſieur 
Feſt mis, qui peuuent aiſement faire 
coonviſtre a toute la Chreſtiente , la 


fincerite de ſon intention, Et coms 


bien il luy deſplairoit diy veoir per- 
turbation , wont peu retenir ladifte 
Dame, qu'elle nayt encores fait 
marc her audict pais d Eſcoſbe, ſö ar- 
mee de terre. Pour auec celle de mer 
en chaſſer ex tirer par force les mi- 
niſtres &. ſoldatx audit ſieur, ainſi 
qu elle a aſsez declairè vouloir faire 

I par 
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par vne proclamation de ſa volonte 
u elle a faict Imprimer, enquoyn'y 
a aucune apparence de raiſon, eſtant 
bien aiſe a iuger, ce que ce ſeroit le 
vray moyen de priuer ledict Sieur 
A, & la Royne ſa femme dudict 
| Royaume, qui ſeroit choſe tres iniu- 
ſte, &. au reſte de treſmaunais exem 
ple a tous Princes chreſtiens; que 
gens qui ſe ſont. rebellex, de leurs 
ſouue rains, ſoient ainſi fauoriſex en 
leur rebellion . Dont ledict Sieur a 


bien voulu faire remonſtrance par 


8 ſon Ambaſſadeur a ladifie Dame a 


luy en ayant donne charge expreſſe: 
& de luy renouneller encores de re- 
chef laſSeurance de ſon deſir, a lads 
ſeruaciõ & entretenemẽt de la paix, 
offre du traicte amyable ainſi qui 
luy a eſte faict cy deuant. Ce que le- 
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dift Ambaſſadeur a faift le quinxi- 
* ce moys, tant a bendynit de 
ce Dame, que des Sieurs de fon 


conſeilt preſent le Seigneur de [amt | 


Florens dadiaceto qui luy preſents 
ledict iour auecques lettres ducelny | 
Sieur Roy, portant creance fur luy 
pour choſes qui concernoitt le meſme 


fait & office: Payaitticeluy Ambaſe 
ſadeur entre autres choſes, pries ſe 


de porter de la voye des armes, & re 
tirer leſdictes armees pour commete | 
tre leurs differens a perſonnages qu | 


ſeroient eſleux d vne part & d au- 


tre 1 5 les deſmeſler: & pource 
u elle & eux luy dict la tes, que 
bas ladifte armee eſtoit depuis douze | 
iours pres le petit lick, & pr eſte a 


executer Fentreprinſe pour laquelle | 


elle la faift entrer audict pats , qui 
5 "TY 


> "a + SP 4% 4 


« KA — x" 
< > be. &# 8 * ” 


eſt Jen chaſſer les Francais ſuiuãt 
menaces precedentes, & n;entendoit 
| ladicte Dame quelle. perdifttemps 
pour Fintereſt qu elle en pourroit re- 
ceuoir. Par ou elle contreuient dire. 

| dement au traicte de paix. Vague 


Le ſieur Seure Ow dudict᷑ ſieur 
| Royer ſon Am 8 ; 
celle Dame, aiant charge de pretes 


ſter en ce cas l infraction des trate 
fe, a bien voulu prier meſſieurs de 
Glaion ſus nammè; & Eueſque de 
laquila Ambaſſadeur 7225 eur 
Roy cathalique ſe trouuer pres ladi- 

tte dame. Pour le faire en leur pre. 

ſence & rememorer tous les deb: 
uoirs enquoy iceluy Sieur, g eſt mis, 

| pour ſatisfaire a ladicte Dame, en ce 

que la raiſon vouloit: & euiter par 

ce moyen toutes altercatiõs de la bas 

ne 
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nepaix&amitiequeſt entre leurs 
mage ſtea . I hin qu ilx peu ſſent teſs | 
moigner qu il i a tenu andift Sieur, 
7 les choſes ne ſe ſoyent amiablement 
pacifiees. Ce qu ayans refuge pour 
„ auoir teile comiſSton du Roy 2 
maiſtres, icelay Sieur de Seure la 
commis auteſmoigna "gr de Leſcritu- 
re, y ayant faict rediger le tout en 
ceſte forme, & apres Þauoir outre ce 


repete de bouche a. ladicte Dame, a 


baſsiſtance deſdiòts freurs de ſon con 
ſeil, & obtenu licence de ſa mageſte- 
dexecuter ce qui luy a eſte en cela 
commande: il leur a proteſte de la 
part du dict Sieur Roy ſon maiſtre, 
comme il proteſte encores par la pre- 
ſente, auec tout humble reuerence, de 
Vinfraction deſdictx traicteà, & 
que tous les preparati& qwilx a 


— 


fait; | 
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fail; er fait, pour enuoyer audit 
pays $Eſcoſſe,ne ſont que pour re- 
mettre l oberſſance us y eſt deue a 
luy, & a la Royne ſa femme. Ayant + 
pour ce ſeul reſpect voulu oublier tou 
te L offence que luy ont faict les ſub. 
iects & leur pardoner le paſse,offert 
comme il 725 encores,ſuyuant leſs 
dicts traittez,de commettre gens 
pour vuyder amiablement ce, qui ſes 
roit a deſmeler entre leurs mateſtez, 
& venir a toutes les voyes & moyes 
qui peuuent tenir entre amys, & 
2 * par la reuocation de ſes 
* forces,apres ladicte obeiſSance ren- 
due, de ce quelle dict craindre eſtre 
par ledict Sieur, entrepris ſur ſon 
royaume. Par ou elle eſt dintereſt. 
Ce que s1il ne plaiſt a ladicte Dame 
accepter, & ge deporter de ſon entres 
5 B.. priſe, 


— 


. ˙·¹ 


riſe ledift Sieur mettra peine de ſe. 
e & conſeruer le ſien, — 
teſtant que ſi pour Ceſt effect, il 
eſt conduct & contramet den- 
trer en la guerre par la continuation 
du commencement que ladicte dame 
ya deſia dons. Ce ſera a ſon treſ 
grand regret & deſplaiſir, ainſi tout 
le monde pourra iuger, & pour la- 
difle occaſion de 77 defendre ſeule- 
ment, & non a autre fin n) intentiõ: 
de laquelle proteſtation & de tout 
Ce quieſt cy deſſus contenu,ledici ſi- 

eur de Seure Ambaſſadeur ſuſdict,a 
laiſßßè le double a icelle Dame en ſons 
dict Conſeil, le. xx. du moys d. Auril 
fan 156 o. Apres paſques. N 
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tion, faite par Lambaſſadeur 
du ROy Treſchreſtien de 
3208 part dudict Roy 


/o Maiſtre,a la R Royne dan Gs 
| le vingtieſme 18 4 n 
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Preface. 


ſtatiõ baillee ꝑ Lambaſis 
deur de France en Fnoles 
terre, 4 la maieſte de la 
= || Royne,a eſte imprimee ex 

France, &. ſur ce publice, 
4 ceſle intention (comme 


— 


— — ——— - 
„ 


þaroiſtre de gaigner a leurs 


i peult _— 4 
alles, meilleure eſtime quil>ne meritent . Bien 


que ceſte maniere de faire ne ſoit ſs bien ſeante 


ne propre aux grans affaires des princes: Neant 
moins ,affin que pluſrenrs encores addonnet ins 
differement & a lune & à lautre part ne ſoient 
Par ce induictx de adiouter foy 4 ladicte pros 
zeſtation,auait auoir entendula iuſte & peri- 
table reſbonce qui y 4 eſte faicte. Et pour eſtre 
ladicte proteſtatiõ ia quelque temps, eſparſe &# 
ſemee par my le monde, & ce non ſans y auotr 
eſte faict changement, en quelque li 
de Loriginal ſtone par 2 ambaſſadeur : 
Icy eft imprimee fidelement ſans aucune altera. 
tion, la refponce faicte par ſadicte maieſte 4 las 
dicte proteſtatiun . En laquelle ſa maie fle 
fut, grandement contre ſa volunte, contraincte 
par ladicte proteſtation Frangoiſe d eftreplus 
prolixe quelle ne vouloit. Et pour euiter enco- 
res vne pluſgranae longuenr 5 eſtdeportee d alles 
| zuer 
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rreface. 


ęuer pluſieurs aultres de ſcourtoiſes innoudtions 
& diſſimulations des Frangois, par leſquelles 

ne seſt monſtreeny encores ſe monſtre en eulx, 

telle inclination de venir a quelque bon accord, 

comme de leur part on y pretend. Et quelle vox 

lunte y 4 en eulx den faire reparation, on ie 

verra par ce traifte qui eſt preſentement accors 

de deſtre tenu en ſcoſſe, ou ſadicte Maieſte eſt 

deliberee de monſtrer la ſyncere & prompte vs 

lunte quelle ad accepter tout accord qui peuls 
porter auecques ſoy reparation honnorable 

des iniures faittes a ſa Maieſte, auec ques 
aſſeurancè apparente, de pouuoir iouyr 
de ſon Noyaulme, & le gous 
werner ſans dang ier 

d int aſion. 
A. ij » Com: 


Reſponre a ls 
= Ombien que la Ma 
| teſte de la Royne 
Ir la proteſtation | 


WA | faite þ ledièt Am 
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re / _ bon luy ſembla pour 


| ponce plus reſolue a vng aultre teps. 
| T outesfoys pource qu il bailla ſadi- 
de proteſtatio par eſcript ſignee de 
fa main, y ſemblant auoir employe 
quelque temps & peine pour la re- 
diger en forme agreable a ſon mten 
tion. Et pource auſbi, quelle eſt fon 
dee ſur pluſieurs allegatiõs qui ſont 
differttes & nõ du tout conformes 

a la verite : Sadicte Maieſté tant 
pour meilleure information dudicł 
Ambaſſadeur ſur telx poinc ix, eſ- 
„„ 


' Proteſtatits 
quel il pourroit pretedre de g ex. 
| cuſer par ignorãce, come auſoi pour 
ſouſtenir le droict, I honneur, & la 
neceſbitè de la maniere de faire dot 
a Maieſte a vse aux meſmes cho- 
ſes q ſont mẽtionntes en ladicte pro 
teſtation, a troune bon, que reſponce 
ſoit faiòte aux principaulx poinctx 
C articles contenus en icelle. 
Premierement, Quelles occaſiõs 
aytt induict le feu Roytreſchreſtien 
a faire la derniere paix auecq les 
aultres princes, ſes voiſins, n'eſt ic 
beſoing de diſputer. Mais quelle hõ. 
ne & ſincere intentiõ lon auoit lors 
vers la Royne & la Coronne Dau. 
gleterre, appert en beaucoup de fore 
tes, auſsi bien par les pratiques & 
menees dont au a vse a Rome vers 
nl — YAO 
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RNeſbonce bs 
le hape dernier Paulo quarto, pour 
reſprouuer le bo droict de la Royne 
a la Couronne, & pour aphrouuer 
le droict pretendu de la Royne defs 
coſſe, come auſsi par la querelle ef- 
ment par les Ambaſſadeurs dudit 
Roy, au traictè de paix a Chaſtequ 
en Cambreſy, ou( entre aultres cho- 
ſes ) il, deſcouurirẽt leurs intentios | 
en demandãt, aqui la ville de Callais 
deburoit eſtre rẽduè, ſinõ a laRoyne 
Deco ſſe cõme Royne Dangleterre. 
De telles ſortes de parolles & aul- 
tres actes G. pradliques alors par 
eulx vſeës, au preiudice notoire du 
droict de ſa Maieſte, & pour auan- 
cer ſa querelle de la Royne Deſcoſſe 
il ya aultres bãs teſmnoings qui les en 
powront veritablement charger, 
r 


1 
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| oultre les miniſtres Dan'gleterre. 
Bt ce ſuffi pour reſpance du grand 
| aeleque- edict Ambaſſadeur en ſa 

proteſtatiõ, dict anoir eſtè de la part 
du Roy de Frauce, au temps dudict 
traicte a faire la paix auecq la Roy» 
ne Dangleterre. Mais pource que 
cecy ſe pourroit excuſeren telle ſor 
te come aulcun deulx ont en cas pas 
reil allegue, que cela na eſte faict p 
eulx que par practique pour pluſtoſt 
faire venir la Maie ſte de la Royne a 
a vne paix, on euſt peu laiſſer paſſer 
cela 7 la paix conclut, ne fuſs 
ſent incontinẽt ſuiuix argumẽt C9" 
demonſtrations notables de ceſt afs 
faire,aufSibit du viuãt du feu Roy: 
come aui moontinitapres ſa mort: 
augmentees de iour en iour en telle 
oF Aiij arte 
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» 


 faittealaRone Dangleterre tant 


fre quot les verifier ne fault 


de toutes gens qui frequentent la 
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aultre teſmoignages que le rapport 


Court de France, ou qui en font des 
diſcours en aultres lieux. Entre le 
temps du traicte acheue, & la mort 
du Roy, qui fuſt enuiron leſpace de 
trois mois, en combien de lieux les 
Armoyries Dangleterre ayent eſte 


portees, miſes, & e e 


auecq celles Deſcoſſe lors eſtant 
Daulphine, la ville de Paris, & bes 
aucoup d aultres endroictix de Fran 
ce peuuent hien teſmaingner, voire 
tous ceulx qui vindrent veoir la ſos 
lennitè des triumphes a Paris lors g 
le feu Roy fuſt blece , peurent bien 
peoir ceſte grade & notable iniure, 


— — — — —— 
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| pare leſdifles Armoiries furent 


| pedues furl eſchaſſault, on eſtotent 


| aſsis lesiuges,quauſſy par les cottes 


darmes nouuellemẽt faidles "Ch pore 


tees publiquemẽt, aux iouſtes par les 
herauld du Daul phin, qui preces 


doient ſa Bande. Dont les M. miſtres 
de la Royne Dangleterre fe trouue- 


rent offences, & ſon Ambaſſadeur 
qui ne farſoit J entrer en ſa charge, 
trouuant ceſt affaire eſtre grande- 
| ment preiudiciable a ſa Maieſte, &. 
| la paix ndunellement conclunt,ſe 
plaigniſt, & eut reſponce des prin- 
cipaulx miniſtres, quon y remedie- 
roit, & quil ne ſen donnaſt plus de 
Peine. Dauantage le Roy Daulphin 


doublement de ceſte injure, pour a. 
| 7% WP: > 1 - 


AV ' nor 


- 
— — 


& la Royne Deſcoſſe oultre re. 
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; noir fait mettre plusgrad nombre 


4 deſcuſſons auecq ces Armoiriet, &+ | 
iceulx fait diſtribuer en plus de 

lieux publiques, vindrent auß a fe 

attribuer, le tiltre Dangleterre & 

Dirlande dãt en eſcri e r 

4 eſte yſe, tant en Eſcoſſe« n daul- 

tres endroic . Et pour a..laration 

11 de ceſte choſe par exemple, on en a 
Ft Ve en eſcripuant en ceſte forte : 
; 1 Franciſcus & Maria dei gratia Rex & Regins 
4. Franci æ, Scotiæ, Anglie, Hibemiæ, c. 

| Et en la finde leſcript eſt adiouſte, 

Datum Pariſijs, Anne Domini Millefrmo t. 


ji Regni noſtri Scatiæ Primo c decima ſeptimo, 
li Angliæ vera & Hiberniæ Primo, | 


8 oa 4 | 1 : 
| ? Et neſ} choſe mncognue commet apt 
* e. te confirme ie traicte dernitremẽt 
[8 fait}, augcg le tiltre Daugleterre. 
| Mais poſSible monſeur Lambaſſa 


EAN 
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dau defer era que tout cec) ſort mit 
en oubly, cõme eſtant fait cependilt 


4% le feu Nn viuoit. Ev pourtant 


requema quon aye-efpard à ce qui 
ſeſt fallt depuis laduenemẽt du Roy 
a preſent a la couronne. Il eſt bien 
vray que ſi on ſe fu} deporte depuis 


n 
de ces manieres de faire 5 la choſe 
| enſt pen paſſer en ſilence, & toutes 
| CeSTTMIUTBS a 161 | euſset bie peu eſtre 
enſeuelies au ſepulchre quant & le 
feu Roy ſonar pere. Mais la ſhite 
desichoſes ne voulbit point permets 
tre que la querelle coulouree de la 
Royne Deſcoſſe ceſſaſt ainſi, apres 
que-ſon,mary fiſt venu a la Couron 
na, & elle portat tiltre de la Royne 
de France, & par ainfy ayant mille 
mops a pourfumre i iutentiã eftats, - 


fes 


2 


tet choſes dans le logis de la Royne, 


a 
$ 
* 
| 
- 
* 


auant auoient eſtemiſes les Armoi- 


— „r 2 


een, 
ſes oncles auſſy les py cipaulx & 
quaſt ſeulx au gounerne met des af. 
Jaires del eſtat du Royaume de Fra | 
ce. Apres la mort du Roy ,onenuoys | 
ſegnifier en Eſcoſſe, que maintenant 


leur Royne eſtoit Royne des Royaus 
mes de France,dEſcofſe,& dAngle 
terre, maintenat eſtoit venu le teps 
de publier toute leur intention. Tos 


To lles, chambres, garderobbes 
& aaultres ſemblables, ou au pare 


ries dEſcoſſe, furet changeës, & les 
Armoires d Angleterre adiouſtees. 
On fiſt grauer des nouneaux ſeaulx 
Commiſſions furtt faictes, eſcriptx 
diuulgus ⁊, meſmes es er vu- 
gaires, grand nombre de priuileges 
vb = * donnes 


domus au commun peuple n e ſtant x 


— — 1 
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qu artiſans. En ceſte ſorte ſe change 
25 [ Rk apres kc. du Ry þ 
dont tout le monde appergeut bien 
leur intẽtion vers le 4004 lme d An 
gleterre. Et en ce que la dicte pro- 
teſtation eſt dict, que le Roy a v/e de 


aire a F'obligatio des hoſtuges pour 
| A faitde Callas, qua e 
traſſique comune en France, il ſent: 
ble vng peu eſtrange,quun'Ambaſſa 
deur vueille affermer telle choſe cos 
enoiſſant treſbien luy meſmes,que 
depuis le ſerõd wy oe lanee paſſe, 


iuſques au preſent quindieſme de 
| apuril, on na iamais ſceu obtenir le 


o 


expres du thaifle debuoit auoiy eſte 
= 8 donne 


toutes demonſtrations, tant a ſatiſe 


Juatrieſme hoſtage, qui par mot x 


. 
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donne:en forte que depuis le mois de | 
May, iufqu au mois d Apuril enſuy- 
uant, la Royte 14 peu auoiy I trois 

hoſtages: Encores que rand i en 
ayt eſte faicte au Roy & a ſes mini- 
ſires, WG a on Ambaſſadeur par de 
ga, & qu on ſ en ſoit plainłt, come 
de choſe qui touchoit F honneur de 
la Mate/te de la Royne, yu tine telle 

pac tion du traicle, fuſt A, manifeſtes 
ment enfrainte: par ol lon peult 


5 Peoir, combien de temps il 'ya 


| que lea 
dift traicte a eſte rompu par le Roy 


die Prance, ſans qu en ſoit faifte re- 


parations Ce nonobſtant, & que la 
violation du traicte ſoit ſt clere, on 
oſe bien dire, que le Roy a vſe de tou 
tes demonſtrations qu il a peu, a ſas 
tigfaire 4 L abligation des hoſtages. 
,,  _ as 


| | ; rote ation. 
Tout aultant ya dapparence en ce 
Jui a eſte dict, que la Traffuque ayt 


eſte obſernet E. inaintenuse:ou a la 
verite, repaFation ita eftt ſaic te a 
pluſrenrs ae 9 in⸗ 


tures par ei ſouſtenues, tins en 


quelque lie de jugement, il a ſemble 
4 perſons quineſt de petite aus 
thorite, dauoirallegue cauſe fuffi- 

| ſante pour retecter vn arreſt. donne 
en faneur dint marchant Anglois, 
| -quatildiſt quilne le paſſeroit point 

| pour aultant qu il portoit ce tiltre 
Pour vng Anglais. L inhumanite & 
rigueur que trouua le paouure Sei- 
\ gneur Myllort Gray en ſa cauſe, & 
| -\les autheursenicelle font aſſe con- 


LA 


gneud 4 d aulcuns penſonages de 
France. On paurroit parler auſii de 


Neſponſe a le 
la rigueur & tort qu on fait a vng 
ieune filx du Seigneur Cotton, qui 
eſt detenu maintenant en temps de 
paix, comme priſonnier, lequel en 
temps de guerre ne l eſtoit pas. Dat 
la cauſe fuſt ny 0 eſtre, pource 
que la dame qui le tient, auoit vng 
fil en Flandres qui fuſt prius a 
S. Quentin, ou les Auglois ſeruirent 
au Roy Catholique, et pourtãt fault 
que ledict ieune fil&x Anglois ſoit 


tenu comme priſonnier, iuſques a ce 


que laultre en Flandres ſoit rendu. 
En quoy ſe veoit vne malice deſor- 
donnee,monſtree alencontre d An- 
gleterre, a ＋5 que les Anglois 
ioignirent au Roy Catholique 4 ö. 
Quentin. Et combien que ce ſoit vne 
choſe qui ne touche qu ung fubiekt 
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particulier, & qui.ne vault Pas la 
peine den parler, touteſfois conſyde. 
rat qu ung des plus grands perſona 
ges deſtat, pres le Roy & la Royne 
de Frãce, en afaict 1 peu de compte, 
& ya reſbondu ſi legienemẽt, a elle 
contient choſe de plus gyande inipor 
tance. Mais pour la nieilleure infor- 
mation de monſeur I Ambaſſadeur 


4 paſſe les choſes ſi doulcemet. Quel 
pire example de mauuaiſe diſpoſitiõ 
peult on monſtrer, que duſer de vio 
lece en Fendroit de I ambaſſadeur 
de ſa maieſte en ceſte ſorte? ſon ſer 
uiteur fuſt pris fur les rues, & par 
force emmenò par le cõmandement 
de monſeur le grand Prieur oncle de 
la Royne de France, lequel eſtãt re. 
quis de le rendre;reſpondit, qu il en 

6 2 fer ot 
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Feroit a ſon plaiſir. Laquelle reſpaſe 
ſemblant fort eſtrãge, & entendat 
ledict len J fon ſeruiteur 
eſtoit enuoye aux galleres, on en par 
la au Duc de Guiſe, qui en parolles 
reſpondit fort gratieuſement, priant 
Ambaſſadeur de prẽdre en patiẽce 
les parolles de ſon frere, ledict grad 
Prieur, luy aſſeurãt, ſon dict ſer 
uiteur ſeroit remade de Marſeilles. 
Dequoy ledict Ambaſſadeur ſe tint 
pour lors cantent, & enuoya vn hoe 
me expres a Marſeilles auecqᷓ lets 
tres pour le rec ouuremẽt de ſondict 
ſeruiteur. Mais come il alla en vain, 
ainſj retourna il ſans. I homme, &5+ 
ans eſperance de I auoir. Et ainſy à 
| la fin apres quelques doleaces reite- 
| ries par | Ambaſſadeur de ce mal 
il trau 
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Proteftation, | 
traictemẽt, il ceſſa de plus y trauail. 
ler, & endura la perte ou voiremẽt 
la mort de ſondict ſeruiteur. Ces ſi- 
* | 2nesd amitie & bon vouloir furent 
monſtrees dix iours apres le 
5 du Roy. Et depuis n aguer- 
res auſy, ce moys de Mars dernie- 
' | remit paſſe, coment ledict Ambaſſa 
eur a eſte traicte en ſon logic, qu un 
lin a tire quelques harquebuſades, 
on le pourra mieulx ſcaubir des Fra 
cois, auecq̃ qui il eſt loge, J par plain 
de aulcune qu'il en ayt faicte, yen 
eſtant encores paſſe en ſilence et pa- 
tience. Le ſupport notoire qu'on 4 
| faicta quelques pirates, & la fagon 
dont on y a vſe en France, eſt dire- 
ctemtt cõtraire a bintention dudict 
Ambaſsadeur , en ſa proteſtation. | 
. | 9 
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Mais an cõtraire combien la Royne 
d. Angleterre Seſt eſtudiee a oſter 
toutes occaſiõs d offence, appert biz: 
| en ce qu au Moys de Tumg dernier 
1 paſſe, elle n eſpargna, d enuoyer cer- 
14 tains nauires, pour l apprehenſion de 
uelques eſcumeurs de mer, qui = 
. 2 ae HPortugalois, 
au ſquelx on ſcait bien le fore que 
fuſt donne auoir eſte tel, q pluſicurs 
d'iceulx y font contentz, de demeu- 
rer encores. Toutes ces particularis 
tes ne ſeroit meſtier de reciter, ſt ce 
neſtoit pour informer ledict Ame 
baſſadeur combiz il ſe fouruoye (en 
 ſadifte proteſtation ) du vray raps 
port, touc hant le traitement qu on 
a monſtre a la Royne d Angleterre, 


& a ſes ſubi ectz.De toutes ces cho- 
| ſes 


K. 8 


bg 


| N F | 
es & eſtrãges facons de faire, auſßi 
2 . deces du feu 100 
qu apres: on ne peult comprendre 
vne telle intẽtion, 7 ledict Ambaſſas 
deur veult perſuader. Et pourtant 
il paſſe oultre a parler d aultres cho 
ſes, penſant y pouuoir trouuer plus 
d aduantage, & dict qu au temps q 
le Roy ſondièli ſeigneur enuoya quel 
= forces en Eſcoſse pour reduire 
es Eſcoſſois a leur deut obeiſsance, 
La Maieſte de la Royne dreſſa vne 
armee par mer, & yne aultre par 
terre, vers Eſcoſſe. Ce qu il dict que 
fa ditte Maieſte fiſt, pour la ialouſie 
Ju elle auoit 2 cauſe des fore 
ces du Roy, p leſquelles auecq daul- 
tres qui eſtoient pour les ſuture, on 
| ſe doubtoitd inuaſion ſur ce Royaul 


B uy me, 
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ne, eſtãt menace en ce que la Royne 
de France eſtant Royne dEſcoſse, 
Portoit le tiltre et Armoyries d An- 
gleterre. En fy il ne He ſloigne 


pas du tout de la verite . Mais com- 
ment euſt ſadicte Maieſte peu fai- 
re aultrement? comment euſt elle 
ou ſon Conſeil endure dentendre 
Finſtance & trauail qu on faiſoit 
a Nome, pour declarer que ſadicte 
Maieſte weſtvit point Foyne legi⸗ 
time, & pour approuuer la Royne 
dEſcoſse * Euſßent il& peu endu- 
rer de veoir & entendre que le Roy 
de France & la Royne fa femme 


fe attribuaſſent par pluſieurs moy- 


ens en leur Royaulme , le droict 
de la Courõne d. Angleterre 24 1 ilx 
en Vurpaſſent les Armoiries S 


«x6 file? 
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ſtile? & quilz publiaſSent le droift 
coloure J ilx pretendent au Roy- 
aulme d Angleterre * eſtans amy» 
ablement requis de en deporter 
ne voulurent point, ne mon 
ſtrantz, aulcune bonne amitie en 
ſorte quelconque, ains faiſant pro. 
uiſion par tous mayens, de force des 
Nauires, de Souldatz , de Muni- 
tion, & deV iures, enuoyantx en 
Allemaigne pour auoir des gens de 
guerre, & des nauires pour - tran 
[porter , meſmes ſollicitantx les Ca- 
pitaines et Coronelx d inuiter leurs 
Souldat & a Vng voyage en Eſcoſse, 
ou a Vng pays pres d Eſcoſe, ris 
che & plain de butin, ou de long 
temps n) auoit eſte aulcun Souldat 
d Allemaigne. Failloit il que tout 
Us! 
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ſe intention? 
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Ne ſb once a la 

cecy fuſt neglige, ſans bien et profo 

demẽt le conſiderer faiſoitt les ſub- 
gect d Angleterre ſi peu deſtime 
de la couronne d Angleterre * De- 
buoit celle qui eſt iuſte & vraye 
Royne, per mettre que ceulx qui in- 
inſtement Sattribuent le Royaume 
d. Angleterre, fiſſent vne armbe, & 
icelle . droictemẽt en Eſ- 
co ße, par ou ilx auroient plus de cõ- 
modite a enuahir cedict Royaulme, 
& ainſy a pourſuiure leur entrepris 


La recente iniuſte violation de la 
paix auecq ce Royaulme,au temps 
du Roy Edouard, q les choſes eſtoi- 
ent en trouble et eſineute, ne peult ſt 
toſt eſtre miſe en oubly, par moyen 


— 


die la quelle, cõtre tout honneur, pa- 
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Aion . ſerment, les Francoys firent 
inuaſion & prindrẽt Hambretueil 
e glaqueneſ, & puis apres recou 
| ureret Bouloigne. La recente perte 

de Callais par nonchalance, eſt en- 
cores trop fraiſche. Et a parler ge- 
nerallement, comment ne ſe pouuoit 
on doubter de ceulx, leſquel&eſtãtʒ 
en armes en Eſcoſſe, ſe diſoiẽt auoir 
intereſt au Royaume d. Angleterre? 
Ces occaſions bien conſiderees, il e- 
| ſtoit trop neceſSaire quon fiſt ſes ap 
preſtes, tant par mer que par terre, 
pour ſe defendre : encores quon re- 
tardaſt les forces par terre, et quon 
differaſt tout beſte & bhyuer a les 
aſsembler, iuſques a ce que p vraye 
neceſSite on wy fuſt contmindt᷑ Il eſt 
bien vray que la flote des nauires 


By Ft 


— 
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fuſt premier enuoyee deuers Efcoſse 
pour porter quelques prou ſiõs pour 
Ame d Bar pick, & conſequemse 
ment, ſi le cas le requerroit pour en 


yarder que plus e en⸗ 


uoytes de France ne priſsent terre 


en Eſcoſſe, ſans qu on aye faict de. 


predation ou hoſtilitè en ſorte quel- 
conque contre aulcun Frangois,auls 
trement que pour auoir engarde « 
daulcunes forces de Souldatx, d'y 
prendre terre, leſquelx Souldatz, 


combien quilx furent e. 


rent neantmoins mis en liberte, & 
permis de retourner, ou par mer, ou 
par terre, leur bagues ſaulues. 


D auantage ledict Ambaſſadeur 


ſemble adiouſter deulx choſes ( com 


me il les note ) d importance. 


r 


Lune 
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- Pune eſt, que leſditz Francois 
wont fait aultres preparations de 
forces que pour appaiſer vne re 
bellion. n n 


* 
* 


Lautre que touſiours quand le Roy 
ſon Maiſtrea enuoye des forces en 
Eſcoſse , il en a aduerty la Royne 
d. Angleterre,affin 4 elle n entraſt 
en ſouſpcon des nombres plus que 
Voccafton ne portoit. En quo) il 
note que ce fuſt bien & prudem- 
ment aduiſe d eulx, affin qv elle ne 
print occaſion de S'armer , ou par 
mer, ou par terre. A la verite par 
le ſucces des * nt ont ſuiuy de- 


Neſponce a la þ 
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moyen a reſiſter a leur inuaſto, puis 
_ |: apres. Mats grace a Dieu que tous 
F134 leurs effort ne ſortirent a effect. 
Quant a ceſte eſmeute d. Eſcoſſe, 
110 gu il x appellent rebellion, ſoit ce re- 
I} | # ou aultre trouble quelcaque, 
il weſtoit beſoing de V pour 

bappaiſer . Et ſil y en auoit daulcu- 
ne que lon eſtimaſt inſolentz, vne 
ſi grade force weſtoit point requiſe 
pour les chaſtier. Et quoy qu'il y 
euſt peu aduenir en Eſcoſſe , telles 
prouiſiõs de groſse Artillerie weuſs 
ſent peu eſtre a aultre fin, qua faire 
inuaſion ſur ce Royaulme d Angles 
terre. Pourquoy 7 ce donc qu'on 
deburoit blaſmer la Mateſte de la 
Royne, ſi a loccaſion de ces porte- 
mens des Francoys,elle a fait faire 


ſes 
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| ſes appreſtes par mer & par terre; 

[pour la defenſe & ſeurets de ſor 

Royaulme. Et combien quil apper- - 

| tienne aux Eſcoſs0is par leur hum 

| ble requeſte a la Royne leur Souue- 
raine, de luy monſtrer en quoy il& 
ſe ſentent greues & foules,et de de. 

| clarer combien ilx ſont loing de res 
bellion(qu'on leur met ſus) encorer 
pource que ledict Ambaſſadeur note 
bayde de la Royne aux dicts Es- 
coſßois, Il verra cõment [a Maie ſte 
a touſious conceu & entẽdu ceſt af- 
faire &Eſroſse tellement que par la 
il pourra iuger, combien ſadicte Mas 
eſte eſt loing de la taſche de maine 
tenir vne rebellion, laquelle elle a 
tellemet en horreur etdeteſte, 1 
cas ql il ſuruie ine uultune rebellion 

A / entre 
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ciſe 


N Ponce « le 


elle ſera preſte ( jt ainſy le ſupe- 
rieur ſera content) de luy ayder de 
tout ſon cueur & effort. 

Ceulx qui accuſent les Eſcoſſois de 
rebellion, ou il& oublient, ou ne ſca- 
uent combien ilx meritent de louan 
ge, pour le contraire. Il ya maintes 
nant dixſept ans que le Roy d' Es- 
coſse deceda, laiſſant la Royne qui 
eſt 3 en ſon berceau, durant 


lenfance de la quelle (a plus grande 


| admiration que poſSib e o, en ayt 


29 77 maintenant eſt le plus aca 
ie revellion le Duc de Chaſtel- 


lerault 


— 


8 
-, * x : 
* 


leu de cas ſemblabie) Auecq quelle 
conſtance de courage ſe mirent les 
Eſcoſſois a la defendre eſtant lors 


au pays entre eulx? Voire comment 


entre le ſubiect G ſon: ſuperieur l 


j 
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Protef aiont; | 
lerault tenu pour prochant- Heri. 
tier de la Couronne, &. faict goue. 
uerutur du Rohaulme, ſe miſt en 

rand debuoir pour la ſeuretè de 
1 perſonne de 2 Roynez par 

Leſpace de trexg ou quator de ans: 
eft aſſex cogneu a tous. Combien de 
perſonages perdirent la vie pour 
Pamour delle, & combien de ceulx 
auſſy que maintenant on dict eſtre 
rebelles, hazarderent leur vies, 
Princi pow Vng tour qu il y eut ent 
bataille beaucoup de milles tues eſt 


auſsy choſe notoire a tout le monde. 
Fn quoy on les a ven touſiourr con- 


ſtamment perſiſter, Iuſqu au temps 
du mariage de leur dicte Royne a. 
wecq le Roy, & inſques a ce que le 
gouuernement du pays fuſt change, 

0 et 


| Keſponet ala 

et leur difle Souueruine en fuſt hors 
& que leur pais fuſt gaſte con- 
ſume par gens de guerre, les lows &9+ 
'  libertes ſubuerties, les principaulx |. 
offices du Royaulme reduictx aux 
mains des Francoys, 4 20 ay fü. 
rent donnees a garder les principals 

les - fortereſSes du pays, leur mon: 
noye abbaiſSee pour le gain de quel. 
ques particuliers miniſtres des Fras 
gays, meſtantx diaulcune eſtime ou 
reputat jon, aius entierement adon- 
nes u auarice & a piller, & u to- 
talement ruyner ledict pays. Les 

| Souldat Frangoys e ſtantx long 
|] remps ſans leur gages, prenantx ce 
| pendztpar force tout ce qu ilx& voulu 
46e 
1 de ia baſſe monnoye de France la- 

ite A quelle 


W 


Troteſtation. 
quelle auoit eſte: deux ans au par- 
auant publiquemẽt deſcriet en Fra 
ce. De ceſte monnoye le Royaulme 
4 Eſcoſße fuſt fort foule,pour eſtre 
valube a trop hault pris. Les riches 
Abbayes nes biens de legliſe, ſus 
rent donud&aux Seigneur &. Gent 
tildbommes Frangois, oultre beaus 
coup d aultresinfinies c lamttables 
oppreſSions commiſes contre les pro- 
2 pa ctions, & accord faictx 
de la part de France. Toutes leſs 
— choſes ces Eſcoſſois qui ſont 
maintenant appelles rebelles, a leur 
grand & ineſtimable douleur et res 
gret, ont touſiours tellemet compor- 
tes, Jiuſques a ceſte heure, il& u ont 
iamais denie lobeiſſance deuꝭ a leur 
Souneraine, ains par tous moyens et 
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. Nluſieurs fois Fen ſont humblement: 
a plamFiz'a la Nynt ycgẽte d Eſcoſ- 
fe,luyrequerat reformatiõ d'icelles. 
Mais en lieu d amyuble reſponſe, on 
leur a vs de force, laquelle creuſt fi 
fort, qu ęulx conſ)derunt X que leur 
Royne eſtoit marie en France, & 
quelle n uuoit encores lignage, eſtãt 
abſente du pays et ſubiecte a la mort 
come toutes autres creatures, & le 
Royaulme d Eſcoſbe reduièt quaſi 
entiereniẽt au gouuernemẽt des Frã 
Cots, du mauuais gouuernemẽt def 
quel il& ſe tenoiẽt aſſeurèx ne ſcas 
chãt j deuiendroit dudict Royaul- 
me, ſi Dien appelloit leur difte Roy 
ne: Furet de neceſbitè cõtrainctx de 
Yaſſembler,eſtantz les principaulsx 
lanobleſſe & eſtatx du Royaulme, 
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Proteſt ation,” | 

et de porueoir pour leur defence.con, 
tre les gens de guerre F WES. Et. 
par eee lemer. 
faites,requartt la Royne Douairiea 
re qu elle, vaulſiſt auoir pitie du mi 
ſerable eſtat du Rayaume,daſa 15 
et acceptant leur ob1ſSance, quelle 
fiſt retirer les ges de guerre, et dice 
le voulſiſt accorder audiet Royaume 
vne aſSeurace ſans craincle et dage.* 
dinuaſion et conqueſte, et par gin 
le permettre de con tynuer en Le tat 


— 


Ju il a touſtours efte, et en I ancienne 


liberte . Nonobſtãt toutes ces choſes 


» . 


il fault maintenãt a la re ueſte des 
Frägois, qu on ſoit catent de permete 


tre qu'il voyſe tous les tours des for- 

. „ie l 
ces en Eſcoſs e et fault que i one 
4 Angleterre ſe contente de belles 


ahe © 


Reſponce a [s 


| parolles E qu elle ſe laiſſe donner a 


entendre,q toutes ces forces ſont ſeus 
lemẽt pour pacifier vie rebellion en 


- Eſcoſse,ſans ſe deſfier des Frangoys 


en forte quelconque; combien quilx 
ent thercht tous les moyẽs a faire 
approuner leur intention a Rome, 
et Ju ilx ſe ſoyent attribuez le tiltre 
du Royaulme & Angleterre, & lays 
ent nanifeſtem?t querelle,& quilx 
ayent publie en leurs eſcriptx qu'il 
appartient a eulx, & combien que 
tout le monde dit qu ilx ont delibere 
diy faire inuaſion, & le mettre en 
dangier ſi Fon wy pourueoit, voire 


conibien que tous les bien vueillãtx 
& Angleterre de toutes part de 
Chreſtiente, ayent ſounenteſſoys ad- 


moneſtela Royne & ſesſubietz 
== Sia N 
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2 ceſte deliberation de France, Et en- 
„tre aultres, aulcũs de Fracemeſme, ; 

; eu. 

5 

8 

a 


"Ne ſon ce ala 


'rreſbien Jil faiſoit les nombrts 


moindre 5404 la veriteilz u eſtoitt. 
1 Ffault q que ls Marſte de la Royne 
fot Comme chargee, Ji elle i auoit 


point: Foccaſſon., de fe doubter dela 
ſincerite, de bi 'ntetion du Roy. Telle 


74 a ſ on weſt de grande force, & ne 


requiert longue reſponce, Le Roy 


Treſe chreſtien et la Royne 12 femme 


Lats tous les moyens dont ilz ſe pen- | 
ut aduiſer , onyeront ounertemt 


4 entendre a monde,” wilzt preten 
dent droift , au 97 5 F Anple- 


| 1 WG les ſen es. Haro. les de leur 
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1520 


e 75 4e tellefojet, 
es perſe vaderot Ie contyaire. Si 
ales of Frait gol donnolent bc- 
Kia 10n 4  ſaſpicio, 5 Belek, pafolles 
2 Ambaſſad, ur ont Aden 


locca- 


hs. 


!!... .. - .--- 


a bien voulu retarder ſes F 


aplu ere parleet faift plaincle 
du tort q le Roy et la Reyne de Era 


ce faiſoiẽt, mais on 1 en a 270 8. 
k We 4 n 243 +4 
auoir bonne reſpoſe, ſe multiph 


4 


boccafion de la ſuſpicion ..On luy en 


quat et quatcroiſSa 


» 8 


Et en ce i ledift Ambaſsadewr alles 
£ug la bone diſpoſition du Nn ſon 
Maiſtre, qui pour oſter tout fauſpco, 

Oe. «La 


ee, 
touſiours les tures, & le ger 
t de plus en 


— 


Derite de cela ſe pourra, miedx 
Yevix, en conſyderant la mawiere eg 
cauſe du retardement de ſes diftes 
k 4 | | os EL » 2 ** 
forces, et de larmie de mer du Mar 


ies An deſra fait 


Plus de la moytie de ſon voyage par 


er, quand þ force de vent & et tems 


peſtes jl fuſtcotrambt 8 


% auece 
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mn | Keſponce als 

"ul | ee | | Q 

My A h de quelques Nauires 

r e | 

14 G Souldatz,eſtant aufsy bon nome 

4 bre dartillerie, faict retourner au | 

41. meſme temps, ſans quilx fuſset aul. 
| trement rappelles ou retardez; par | 

11 le Roy, mais du tout contre ſa volon 

Tl tt. Quant auretardement qui a eſte 


fait depuis, eulx meſmes ſcauent 

trop bien fi cela ma eſtè faift plus a 

Poccafion des Nauires de la Royne, 

2 ſe tenoient au Frites, que de la 

* onne diſpoſition du Roy. Quant a 

| 1-408 ce que ledict Ambaſſadeur declare 

a daaduantage, que le Roy ſon maiſtre, 

conſyderãt la ialouſie que la Maie- 

ſtè de la Royne auoir congeuꝭ de ſes 
1 forces ui eſtoient en E coſſe, a re- 
Bit quis de fadifte Maieſte, quelle voul 

| fiſt moyenner la pacification de Iafs 
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| faire dEſcoſse, affin apres de luy 
2 le / Zh con —— en 
I retirant la plus part d'icelles: La 
verite eſt, que ceſte requeſte a tots 
frours eſte faicle au Roy Treſchri- 
ſtien de la part de la Royne d Angle 
terre, tant aux Ambaſſadeurs dus 
dict Seigneur Roy par de qa, qpar 
me de fa Maieſte qui 
eft en France: a laquelle requeſte 
on ma encores peu tirer reſponce qui 
fuſt bonne, ains veſt conſume le teps 
aux grand deſpens de ſaditle Ma- 
_= ſans rien prouffiter,attendant 
tour en aultre auoir q re- 
once, Pour declaration de quay, 
ledict Ambaſſadeur ſcait bien Come . 
ment on Fen plaignitau Seigneur de 
Noailles enuiron le * 35 
= ) | 
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RKeſponce «la 

de Feburier dernier paſſe, Er com- 
me on le pria Taduertir le Roy ſon 
8 la Royne ne pouuoit ene 
.durer le tort qu vn luy 7 ifoit eps | 
ſur pant ſon 1 2 Armoiries. Et 
41 u elle ne pouuoit que g raudement 
1 ſouſſgonner ſes ble en Eſcoſse. 
1 Paurtant fuſt offer ile la part de fa 
Maieſte,; queſt le.Roy:vouloit, elle 
5 r d accorũer l affaire de 

ſcoße; & Jil y uoit homme qui 
aft 8 lu den, elle 
yderbit a les ſubiuguer, O. que les 
| Ale forces fu dent par ainſy: _—_ 
lemeuf oftees.Pour aultre different 
< il n uuait entre leurs denx Ma 
de refer): on en pourroit traic lex par 


. deputes a ce faire des 


e C ef offre Nan 7 
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audit Ambuſſadeuj, il fembla de lr Jele 
ve fuſer, en . e offyoit de 
moyenner ba pointemer entre ewb. | 
Car il di 15 te Die de Chaſtelles 4 
yault et aultres,auotent* cherebe Au- | 
_ pardon, 2 penſoit que la choſe 
A enſt ainfy prendre fin: Et neant- 
moins il diſt qu il en adiie>tiroit le 
| Roy on Maꝛſtre, comme il ſemble 
u ilqye fat Car fur et vs 
— le Senf Anbaſſades 
'pRefent' res Js Royns': 5 0 
woye par de ga une ere 
ese elde) er 
toute les doleatiees Me: la Royne; & 
Pour 7 futiffape a: Muieſſer Sirollet, 
or quat a ce qui en aa eee eait 
te ſbi hey Meſmes. Mait ponrtãt 
Met E ro We 
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1 C6 Foſer comme elles ſont paſſes. 
. A la premiere communication 
Ju il euſt ic auecꝗ la Maieſte de la 
Royne c. meſßieurs de fon conſeil, 
apres quil euſt entendu les dolean- 
ces &. coniplainctes, il ſembla bien 
diſpoſe a y procurer le remede, dis 
fant quileſcriroit au Roy ſon ict 
Maiſtre, & ſe monſtra bien marry 
de wr auoir eſte icy 7 %% » Comme 
Fil euſt voulu faire plus de bien que 
wauoit eſte, faict. Quelques iours 
apres., il xegeut aultres lettres de 
France, c. ſur cela entru dereche 
en aultres propos de traicter, auecq 


trois po 


þ 1 2 ſuit vn aultre chemin, ce ne ſera 
1 pas hors du propos de declarer les 
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PET OT eee — 
ure faicte en portant les Armoiries: 
Lbautre, par l uſurpation du tiltre. 
Le dernier contenoit la reuocatinn nn | 
dies forces hors dieſcoſſe. En traictãt | 
| ces choſes fuſt pdu beaucoup de teps 1 
Ce que deſpleut grandemẽt ank 
Seigne urs du Conſeil, & donna oc- 
caſion de plus * e, fagon 
de faire dudict Ambaſſadeur. Neãt- 
moins a la fin ledict Ambaſſade ur 
par ſon beau language moſtra auoir 
bonne diſpoſition de venir a accord. 
Quant aux Armoiries diſoit il, en- 
core que la Royne de France pour- 
roit auoir quelque raiſon de les por- 
8| ter auecque quelque diſferẽce, pour 
moſtrer ſa conſanguinite a la Royne 
d Angleterre. Ce neantmoins le Roy 
ſadictè Maieſte en cela ſeroit contẽt 
l entendre @ raiſon, ſz de cela la 
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Noyne d Hngleterre prenoit aulcun 
leſplaiſir ou meſcontentement. Et 
quant au tiltre, il vauloit ſouſtenir 
que le Roy Jon Maiſtre nen auoit 
tantais vſe. Mais en ce que la Royne 
fa femme en auoit vſ/e, q le Roy luy 
comauderoit qu elle en de portaſt 
du tout a quoy ſi elle ne vouloit point 
eſtre perſuadee ( pen. la 
pourroit contraindre de s en. depor- 
ter )illa renuoyeroit en ſon Roy» 
aulme 70% » plutoſt q pour cela 
en aduint aulcune mimitie ou diſſen 
tion entre les Royaulmes de France 
ed Angleterre, Ceſte eſtrage mas 
nier delanguagee, {ment leſaicl3Set 
gneurs di Conſeil a luy adiouſter 
plus de foy en ceſt endroict. Quant 
aux forces 4 le Roy ſondiet Maiſtre 


aloit 


xquees forrcing enſeig nes, ileſperoit 
quatre. Fur ces propos &. ſur quel. 
ques moyes propoſès par ledifl Ame 
en aultres propoſes-par 


accorde des deuix coſtez,que la cho 
ſe ſeroit miſe pan eſcript & rediges 
en Articles. Ce qfut faidt de la part 
de la Maieſte de la Royne, mais non 
pas par maniere de preſcrire au dict 
Seigneur Roy commie eſt mentions 
en ladicte re Et nonob- 
ſtant que b AmbaſSadeurnetint pas 


ſa promeſse ,mettant par eſcript de 


ſa part (comme il auoit accorde ) 
paur quelque empeſchement qu il 
allegua: Touteſ fois les Articles 


de 
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de bence ale 

de la part de la Royne, luy furent 
ws! br & il les leut, dont en ſome 
me le contenu eſtoit tel: Premiere- 
ment, qu on ceſſaſt de porter les Are 
moiries. En apres, que le tiltre fuſt 
_auſsy lf Et pour concluſion, que 
ayant les Eſcoſſois recongneu leur 
obeifſance a la Royne leur Souuerai 
ne, les forces de France fuſſent reti- 

rees en diligẽce, entre le vingtieſme 
tour de Mars & le ſecond d Apuril, 

en telle ſorte & en tel nombre, que 

les forces d Angleterre fuſſent pa- 
reillemẽt au 3 inſtãt reuoquẽes 
Et pour la reuocation des Frangois, 
— Leur ſeroit baills ſaufconduict, pour 
Ji} | paſser: ou par mer en Vaiſſeautx 
| fat A Anglois, ou par terrea leur vo- 
11 unte. Enquoy fuſt requis a 

1 | 4 


Proteffatimn, 
t de diligence, pource-quedepitis 


| le mois de Ianuier, armee de terre 


| auoit eſte aſſemblee,etlaRoyne de» 


| ſtroit fort, q deuant que la ſaſon de 
Lannee ſe paſſaſt, les choſes fuſſent 
accordees, tant pour caſſer ſadic ie 
armee, 7 pour euiter le danger d aul 
tres preparatios de forces Erangoys 


ſer. On commenca a traifter de ces 


choſes, des le ſecand iour du mois de 
Mars, mais par pluſieurs delays de 
la part dudict Ambaſſadeur, les let. 
tres n en furẽt pas enuoyees, iuſques 
au dixieſme dudict mois. Or tout 
F affaire conſiſtoit entieremẽt ſur la 
reſponce qui ſe debuoit faire. Et en 
ceſt endroictſe peult clairemẽt veoir, 
quelle partie des deulx aeſte mieulx 


inclinte a venir a ban accord. Mais 


D 


1 1 
—— —— * . 
8 
— — * 2 „ * 
, = 


| 

| 
5 
5 
1 
1 
11 
11 
11 
1 


9 
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quat les articles furẽt preſenteq en 
Frãce, en deſauoua ce q leur Ambaſ 
_ ſadeur icy auoit fait, diſant qu'il a- 
zoitpaſse les limites de ſa cõmiſs ion: 
Et 7 pourtat reſpõce ſeroit donnee p 


— 


enuiro le dou⁊ieſieme dudict mois de 


Mars. Or lediet Eueſque qui paſſa p 


Eue * de Valẽce, Jui arriua icy 


icy pour aller en Eſcoſse,pour quelq 


feruice p de la, dont il auoit charge: 
quant ce vint a poinct, diſt qu il n a- 
wort point de cõmiſßion de reſpondre 
aux dic ix articles, n fiſt declaratiã 

uelcõque, qui tendiſt aulcuneniẽt a 
15 ſatiſfactib des doleaces de ſa dicte 
Ila Maieſte de la Royne deburoit 
pluſtoſt approuner ce que la Royne 
dEſcoſſe auoit faict, en portant les 


= » . 


Armoiries d angleterre, come vne 
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M. aieſte. Mais au cot) aire ,pretedoit 
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Proteftation, 


choſe faifte pour honorer la maiſon 
4 Angleterre. Et quilpiſoit qui ny 
auoit hime en Frãce qui iugeaſt q la 
Rozne d Angleterre ſen deuſt trou. 
wer offence.Commtt paurroit on ar. 
ceſte eſtrage language penſer qu il y 
euſt aulcune bone et ſame intention 


de la part dudiẽt HE qne pour 


uoit ignorer cabien ceſt choſe mal cõ 
uenable à dire,q celle q a faict pours 
ſuite a ſe faire declarer.Royne d An 
gleterre, & Seſt ainſj nommee elle 
meſme par eſcript, n entendiſt point, 


en vſur pant leſdił t Armoiries, de 


piudicier a la iuſte & vraye Royne 
d Angleterre. Aux tri phes du mois 
de Nouẽ bre a lentree de la Royne 


a Chaſtellerault, on ne peuſt Es 


rien appergenoir,, ou les Armoiries 


; 
I 
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.*Reſponce a la 

de France, d. Angleterre, & dEſ- 
coſse, furent eſleue,, & quant & 
quant I inſcription du tiltre de la 
Neayne d Angleterre, et ces vers en- 
ſuiuantx eſcriptx en lettres dorees, 
miſes au 3 des pourtraictx 
du Roy & dela Royne aux deulx 

portes de la ville. 


Gallia perpetais pugnax; Britaniabellis. 
Olim odio inter ſe dimicuere part. 

Nunc gallos tatog remotos orbe Britannos. 
Vnum dos Marie cogit in Imperium. 


A bien, on attendoit touſtours 
la yeſponce, Depuis le trexieſ. 
me de Mars, iuſques au vingtieſme, 
il n'yenvint point, Ce que la Maie- 
ſte de la Royne endura, attendant 
touſtours quelque reſponce. A la fin, 
edict Eneſque diſt que lacouſtume 
de la Court de France eſtoit, quant 


2 
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ik ont enuoye' vn Ambaſſadeur a 


mais a aulcuneschoſes propoſees par 
iceluy Prince, premier qu il& en 


ayent regen intelligence, de leur diff 


Ambaſſadeur. Laquelle excuſe fuſt 


auſsy receut᷑. Ainſy apres quil euſt 
eſcript: (ce qu'il diſt qu il auoit 
faift et quil pouuoit auoir eu reſpõ. 
ce de ſes 2 on eſperoit certaine 
ment auoir la reſponce a la fin. Mais 
pour confuter ceſte bone diſpoſition 
de venir a quelque bonne fin, dont 
ledi& Ambaſſadeur faict ſi ſouuent 
mentiõ en ſadicte proteſtation, De- 
puis le trezzeſme iuſques au dernier 
Jour de Mars, ne ſceuſt on obtenir 
reſponce aux dic ix articles, non pas 
depuis le dernier de Marc, iuſqu u 

. D uy ce 
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quelque Prince, de ne reſpondre ia. 


ce preſent na on ſceu auo ir reſponce 
directe, ny en Frãce par noſtre Am 
baſßadeun de la, ny par le moyen de 
Anbaſſadeur par de pa. Et genera 
lenẽt ceſte prathique a eſte obſeruce 


— —ͤ— _——*y. 
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par les miniſtres du Roy de France, 
Ide puis quelque temps en ca, il& ont 


en parolles,offert.de venir a accurd, 
mais touſiours en acies, publiquemẽt 
ont contynue & augmentè leur pres 
mieres iniures. Et meſme quelque 


dix ou douxe iours apres q leſdictx 


articles furent baillex en France, p 
nouueaulx triumphes faiłix auecy 


les Armotries d An gleterre: ne Vee 


nãtx iamais en effect a acheuer quel 
ue appointement ou a nommer des 
perſonages pour traifler;ny temps, 
lieus pour ce faire, c ne reſpo 
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Ne 
dant 


unt iamaisdirefement aux prin- 
cipaulx poincł x des iniures, encores 
quil Ny cent eſie beaucoup de foys 
ſolicites & requis. Par ainſy Von 
veort clerement que ces manieres de 
proceder des Frangois en ces choſer, 
ont eſte ſeulemẽt pour gaigner tops, 
et pour faire augmenter les deſpens 
de la Maieſte de la Rayne, pour ce 
pendant, mettre en urdre e haſter 
leur armee, et pour obte mir ce qilx 
ont chercbe du N Catholi que: le 
coment.q ce ſoit qu il cyẽt traugulle 
par leurs iniportumes && frequentes 
Hlicitatiãs a lu pſuader, &i eſt er q 
[ancienneet mutuelle amitieqaeſte 
entre les anceſtres\ de leur deux A 
ie tes, ſa ſincerite, integritꝭʒc ſin- 
guliere prudece en tous ſes affanres, 


i nous 1 


nous aſſeurent, que quant il aura ene. 
tendu comment les Francois ſe ſont 
portex, contre ce Royaulme, il en 
iugera comme ces Anceſtres out eu 
cauſe d en iuger. Et en ceſt endroict, 
fa Maieſte ne faict doubte, que Mon 
ſeur de Glaion & Monſeur ¶ Eueſ- 
que d Aquila eſtantx perſonnages 
tant ſages, & qui ont bien au loing 
entendu tout l affaire, wen facent 
tel rapport, que le Roy Catholique 
ſon bon frere entẽdra bien, que tout 
ce q la Maieſte de la Royne a faict, 
a eſte pour la neceſſaire & iuſte des 
fenſe & ſeurete de ſa Couronne & 
Royaulme . Maintenant ſenſuit a 
velie doeil de toute perſonne vſant 
de Raiſon,que ſadicte Maieſte a re- 
fen le tort , & a cerche to 


us les bos 
moyens 
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Proteffation. 
moyens pour y trouuer remede. Eb 
que les Frangoys qui ont, & faith 
C contynus les iniures, ayant ia 
long temps paſſe, en beaucoup de ſore 
tes, contre venu aux traiclꝭ, fe reti. 
rent en eſfect de l accord, dont en 
parolles ilx font tant de mention. 
Pourtant ſa Maieſte ayant occaſion 
par Leſcript dudiòt Ambaſſadeur, 
auquel il parle de tant de choſes, de 
faire enlargir ceſte declaration, a- 
uecq̃ recit de plus ample matiere 
qu elle ne vouldroit: pour ſommai- 
rement conclure: dit que combien 
quelle puiſſe a bon droici charger 
| Roy Treſchreſtien, de r e 


m. 


violation de la paix: ſi eſt ce, qu elle 
deſire plus dappointer toutes ques 
— occaſion hauls 

D cune. 


relles, que de. 
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ene. Ee ponrtant faict offre (laqlle 
elle delibere d accomplir) que 7 on 
troumera bon q les forces ſoient reuo 
guees de tous coſte pour mieulx fi- 
nir ler diſſerẽtꝭ ſa Maieſte ſera co» 
tente dy accorder: ou aultrement ſi 
ainſy ſembleru bon au Roy de Fran 
ce, de nommer des gens pour faire 
Þ appointemtt, elle en nũmera auſſy 
de ſa part, c vefforcera d'uſer de 
toute diligence ,pour les faire aſſem- 
bler, offrat de vouloir en ce traicter 
auecq ledift Ambaſſadeur, ex fera 
auſſy quãd leſdic tx perſonages de 

tes ſeront aſsembles, qu on eſſe 
des Armes, ſi par truiciè on: peult 
Veoir quelque eſperãce d accord: Au 


quel traicte ſa Maieſte n entend pas 


Ju il fait ſaicle queſtion de liſurpa 
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tion de feu Armoyries & tiltre: ne 
voulãt point q ſon droict et titre aw 
Noyuulme d Angleterre vienne en 
diſpute mais era cãtente quant'als | g 
manie re, de laiſſer leſdictæ Armois 
ries et tiltre p les Ny & Royne ae 1 
Frace,et quat u I amede des iniures N 
faibtes, de ſe iaiſſer reigler p la pru- 
dece de jon trefchier frere le Roy Ca 
tholique, ſi le Roy de Fraceen fera 
content, ou bien par le iugement des 
gens a ce deputꝭs. Finablement ſav 
dicte Maieſte proteſte quelle na ia 
mais eu intention de preſter ayde a 
aulcuns de ceulx qui ant voulu ſe 
retirer de bobeiſſance deut a la Roy 
ne de France, ains du fond du cueur 
deſire que ſoit eſtably vng fi bun a- 
cord entre elle et ceulx de on Roys 
aulme d Eſcoſſe, quelle puiſſe iour 
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de lobeiſſſance qui la eſt iuſtement 


ö 

i; deut,.&* que les ſubiectz; puiſſent 
11 auoir le droict qui leur eſt deu, & 
401 conſequemmẽt qu une vnion et bone 
tune paix puiſſe eſtre obſerute entre 
HEN leurs Maieſteq & leur pays. Et ſur 
| lit ces choſes, ſa Maieſte a ft plaine & 
;jerme reſolution, que ſur I honneur 
109 Gen parolle de Prince, & denant 


la face du Seigneur tout eee 
le affirme et proteſte, qu elle n'a tas 
mais voulu n encores entend ( de 
fa propre volonte ) aulcune guerre 
auec le Royaulme de France, ou 
11 auecq aultre pays que ce ſoit de la 
11 5 Chreſtiẽte: ny d'enfraindre le main- 
Fil Are point du traicte, ne voulãt rien 
omettre (en ce qu elle peult auecq 
ſon hõneur, droict &. ſeureté, de ſes 
N 5 
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Royaulmes ) dont pui 


. tv 

| * eſta» 
paix, tãt auec le Roy treſchreſtien, 
ay, tous aultres Princes. Que 
ſt ceſte bonne intention qu elle a, ne 
peult ſortir a bon effect, et qu a rai- 
ſon de ces grades iniures faictes a ce 
Royaulme de la part de France, & 
q par leur manifeſte violatiõ du trai 
dte, refuſantx den faire les reparas 
tions, la guerre ſoit eſmeiie & en- 
ſuyue(ce que ſaMateite prie a Dieu 

vouloir par ſa ſain te main engar- 

der) elle fait proteſtation & teſti» 
| fieea toutle monde, que Voccaſion en 
vient des Frangoys ſeullement, & 


que celuy ſera la choſe la plus 2 
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Aieſplaiſante qui luy ſcauroit 


en ce monde aduenir. | 15 
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; 4 Londres. 


Par Rychard 


lugge, & Ichan Cavvod,1 ,mpri- 
meurs pour la Maicſts de 
la Royne. 


Lan. M. D. LX. 
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